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L é o n i d a s  T s a c a s1 e t  J e a n  D a v i d 2

Une septièm e espèce appartenant au sous-groupe Drosophila 
melanogaster Meigen : Drosophila orena spec. nov. du Cam e
roun. (D ip tera : Drosophilidae)

B o c k  et W h e e l e r  (1972)3 dans leur révision du groupe melanogaster, on t énum éré 73 
espèces parm i lesquelles 29 é ta ien t nouvelles. E n  plus, l ’existence de 9 au tres espèces, non 
encore décrites, é ta ien t m entionnées dans leur trava il. L ’ensem ble é ta it rép a rti en 11 sous- 
groupes parm i lesquels le sous-groupe melanogaster com prenait seulem ent quatre  espèces. 
D ans les q u atre  années qui ont suivi ce tte  mise au  point, p lus de 20 espèces nouvelles a p 
p a r te n a n t principalem ent au  sous-groupe montium , on t été décrites.

Le sous-groupe melanogaster q u an t à lui s’est enrichi de deux espèces. I l com prend a c tu e l
lem ent les six expèces su ivan tes dans l ’ordre de leur découverte: melanogaster M e i g e n , 1830; 
sim ulans  S t u r t e v a n t , 1919; yakuba  B u r l a , 1954; teissieri T s a c a s , 1971; erecta T s a c a s  
et L a c h a i s e , 1974; m auritiana  T s aca s  e t D a v i d , 1974.

R écem m ent, lors d ’une m ission4 dans les m ontagnes de l ’Ouest Cameroun, nous avons 
découvert une nouvelle espèce de ce sous-groupe que nous décrivons ci-dessous. C ette 
espèce é ta n t la  quatrièm e décrite depuis 1971, il a p aru  in té ressan t de joindre une clé de 
dé term ination  des sep t espèces connues, basée principalem ent su r les génitalia mâles.

La mission dans les montagnes de l’Ouest Cameroun n’a pu être réalisée que grâce à l’autorisation et l’appui de l’ONA- 
REST du Cameroun. Nous remercions très vivement la Direction de cet organisme pour l’aide et la sympathie qu’elle 
nous a manifestées. La Direction du Service des Eaux et Eorêt de la Province du Nord-Ouest a mis à notre dispo
sition la maison forestière de Bafut Nguemba, nous la remercions chaleureusement.

D r o s o p h i l a  ( S o p h o p h o r a )  o r e n a *  spec. nov.
Drosophila orena spec. nov . e s t tr è s  sem b lab le  a u x  a u tre s  espèces d u  sous-g roupe melano

gaster. P o u r  c e tte  ra iso n  nous ne  donnons d an s  la  d esc rip tio n  q u i su it que  des m esu res e t 
q ue lques c a ra c tè re s  d ifféren tie ls .

Mâle: Tête, front brun avec une bande jaune, étroite, transversale et bien délimitée en avant; le triangle ocellaire est 
brun luisant en son centre, entre les trois ocelles. Largeur de la tête : largeur du front =  2 ; largeur : hauteur du front =  1,4 ; 
soies orbitales, orl : or3 — 0,9 ; orl : or2 =  2,3. Arista avec cinq, parfois six, rayons supérieurs et trois, parfois deux, 
rayons inférieurs, en plus de la fourche terminale. Palpes avec une soie préapicale, suivie par 4—5 autres, un peu plus 
courtes. Joues étroites, grand axe de l’oeil: joue =  15.
T horax: soies scutellaires, a :p — 0,9; indice des soies sternopleurales =  0,52 (0,47—0,57). Pattes, peigne sexuel des 
tarses antérieurs avec 7 à 8 dents parfois 6 — 9 ou 10 (moyenne 7,7). Indices des ailes: c =  1,8; 4 v =  0,41; 4 c =  0,61; 
5 x =  2,3; ac =  2,8; frange de c 3 =  49,8%; longueur: largeur =  2,25.
Abdomen: les trois tergites basaux jaunes avec une bande postérieure très étroite brunâtre, les suivants entièrement 
noirs luisants. Les deux parties, jaune et noire, sont beaucoup plus contrastées que chez les autres espèces du sous-groupe 
melanogaster.
Femelle : semblable au mâle à l’exception du peigne sexuel des tarses antérieurs et de la coloration des tergites. Ces derniers 
sont jaunes, à partir du deuxième, ils portent une étroite bande postérieure diffuse qui est plus marquée sur les deuxième, 
troisième et quatrième tergites ; sur le cinquième, elle est pratiquement inexistante. Plaques anales noires. Indices, tête : 
front =  2,0; largeur: hauteur du front =  1,4; oeil: joue =  13,0; soies orbitales, orl : or3 =  0,86; orl : or2 =  1,9; indice 
des sternopleurales =  0,53 (0,47—0,58); soies scutellaires, a:p =  0,9; ailes: e =  1,9; 4 v =  0,41; 4c =  0,58; 5* =  2,3; 
ac =  2,7, frange de la  c3 =  47,3% ; longueur: largeur =  2,26. 
o : longueur du corps 2,2 mm; ailes 1,7 —1,9 mm.
$: longueur du corps 2,6 mm; ailes 2,0—2,1 mm.
Organes pé rip h a lliq u es (fig. 1, a et b): Epandrium large, pas de processus sur le bord postérieur, de nombreuses lon
gues soies sur les bords postérieur et ventral. Forceps avec une douzaine de soies disposées d’une manière irrégulière. Pas 
de forceps secondaire. Plaques anales allongées avec un prolongement ventral portant sur le bord médian une rangée de 3 
à 4 fortes dents rappellant celles de D. teissieri, sur le reste de la surface de ces prolongements existent de nombreuses soies. 
Organes p h a lliques (fig. 1, c, d et e): Phallus épais couvert de spinules et courbé ventralement, à sa base et ventralement 
ilporte un processus bifide. Paramères antérieurs volumineux avec trois petites soies apicales; paramères postérieurs très 
longs, plus longs que le phallus, avec des spinules sur leur tiers apical et courbés latéralement. Hypandrium large et court ; 
le bord postérieur du novasternum avec un large creux médian, les soies paramédianes relativement longues et espacées 
l’une de l ’autre. ■

1 Laboratoire de Biologie et Génétique Evolutives du C.N.R.S. F-91190 Gif-sur-Yvette et Muséum National d’Histoire 
Naturelle, Entomologie, F-75005 Paris.

2 Laboratoire d’Entômologie Expérimentale et de Génétique, Université Claude Bernard, F-69621 Villeurbanne.
3 The Drosophila melanogaster species group. Univ. Texas Publ. Nr. 7213, 1—102; 1972.
4 Mission effectuée dans le cadre de la R.C.P. n° 318 du C.N.R.S.

* du grec oQeivôa— montagnard.

12*
DOI: 10 .21248/contrib .entom oL 28.1.179-182

http://www.senckenberg.de/
http://www.contributions-to-entomology.org/


©www.senckenberg.de/; download www.contributions-to-entomology.org/

180 L. TSACAS et J. David : Drosophila orena spec. nov. du Cameroun

O v ipositeu r (fig. 1, g) : rétréci à l’apex, avec une quinzaine d’épines marginales en rang irrégulier et une longue soie entre 
les 3ème et 4ème épines. Entre les deux valves existent deux sclérites en forme de „baguette“ , chacun d’eux accolé au bord 
antérodorsal des valves.
A utres caractères du mâle: testicules jaune clair avec une spire interne dextre, et deux spires et demi externes sene- 
stres; paragonia longs et cylindriques; pompe éjaculatrice globulaire. Fem elle, réceptacle ventral long enroulé en pelote 
serré, accolé au vagin; spermathèque plus large que haute (fig. 1, f).
O euf s avec deux filaments cylindriques relativement courts, un peu plus longs que la moitié de la longueur de l’oeuf 
<0,6 environ); ils présentent parfois un léger élargissement sur l’apex ainsi qu’un rétrécissement au milieu de la longueur 
ou au tiers apical.

Fig. 1. Drosophila orena spec, nov.:
a: moitié gauche de l’épandrium et plaque anale gauche. — b: id. en vue latérale. — c :hypandrium, phallus 
et organes annexes en vue ventrale. — d : phallus et phallapodème en vue latérale. — e : paramère antérieur 
en vue latérale. — f : spermathèque. — g : ovipositeur
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Pupes d’un jaune paille très pâle; indices des cornes: 10,6; nombre des digitations des stigmates antérieurs 10, rare
ment 9, 11 ou 12.
C aryotype: le caryotype de D. orena est très différent de celui des autres espèces du sous-groupe melanogaster',il se ca
ractérise par des chromosomes sexuels en Y. Sa formule est ainsi la suivante : trois paires de chromosomes en V et deux 
paires de chromosomes punctiformes.
H o lo ty p e  $, allotype ? et une centaine de paratypes provenant de la souche type n° 188-1 de la Haute Vallée de Bafut 
Nguemba, Province du Nord-Ouest, Cameroun, ait. 2100 m, conservés au Muséum national d’Histoire naturelle à Paris. 
Des paratypes ont été également déposés au British Muséum (N. H.), Londres et dans Drosophila Type and Beference 
Collection, Genetic Foundation, The University of Texas, Austin.

T a x in o m ie :  D. orena spec. nov. ap p a rtien t au  groupe d ’espèces melanogaster du sous
genre Sophophora. Sa position dans le sous-groupe melanogaster est ind iscu tab le.L a s tru c 
tu re  des p laques anales, l ’existence d ’un processus ven tra l à  la base du phallus ainsi que  
la  longueur de ses param ères postérieurs p lacen t ce tte  espèce à  côté de D. teissieri T s a c a s . 
Les prem iers te s ts  d ’hybridation  sem blent confirm er ce tte  thèse.

Répartition géographique et écologie

D. orena a été découverte dans la H au te  Vallée de B afu t N guem ba (Cameroun du  N ord- 
Ouest) à une a ltitu d e  de 2100 m. Les adultes on t été cap turés avec des appâ ts constitués 
de bananes ferm entées, près d ’une p e tite  rivière entourée p ar une végéta tion  trop icale 
au toch tone et, à  quelques centaines de m ètres, par des p lan ta tions anciennes d ’Eucalyptus. 
Des recherches actives p en d an t deux semaines n ’on t perm is de recueillir e t d ’iden tifier 
q u ’un  p e tit nom bre d ’individus m âles (moins de 10). E n  m êm e tem ps ont été identifiées 
e t capturées aussi, en très p e tit nom bre, q u a tre  au tres espèces du sous-groupe {melanogaster, 
yakuba, teissieri, erecta). Les femelles ap p a rten a n t au  sous-groupe on t été isolées e t placées 
sur m ilieu d ’élevage. P arm i près de 20 souches fondées de ce tte  façon, une seule ap p a rten a it 
à la nouvelle espèce.

I l  est évidem m ent difficile à p a r tir  d ’une seule localité de cap tu re  de définir les exige - 
ances écologiques de D. orena. Quelques points m ériten t cependant d ’ê tre  discutés. E n  
A frique tropicale, q u a tre  espèces du  sous-groupe {melanogaster, simulans, yakuba  e t teis
sieri) sont abondan tes dans les régions de basse a ltitude , su rto u t dans les zones de v ég é ta
tio n  ouverte e t de cultures. Trois de ces q u atre  espèces, plus ou m oins liées aux  ac tiv ités 
hum aines, on t été retrouvées dans un  h a b ita t sauvage constitué p a r une forêt d ’a ltitude , 
à  plusieurs k ilom ètres des rares hab ita tions de la région. On peu t, bien entendu , supposer 
que la ra re té  à B afu t N guem ba, des espèces norm alem ent dom inantes en plaine, m on tre  
q u ’elles n ’é ta ien t pas là  dans leur h a b ita t norm al e t q u ’il s ’agissait de populations m arg i
nales représentées par quelques individus e t dans une s ituation  dynam ique précaire.

Le fa it que la  nouvelle espèce, D. orena, a it été elle-même fo rt ra re  peu t suggérer q u ’elle 
aussi n ’é ta it pas dans son h a b ita t norm al. I l est difficile, pour le m om ent, de répondre  
à ce tte  question. C ependant, de nom breuses prospections, effectuées en divers p ay s de 
l ’A frique de l ’O uest e t C entrale au  cours des dernières années m ontrent que D. orena est a b 
sen te des régions de plaine où elle n ’est p robablem ent pas com pétitive avec les au tres 
espèces. P a r  ailleurs, quelques études de laborato ire  effectuées sur la seule souche disponible 
m o n tren t que D. orena est beaucoup plus difficile à élever que les au tres espèces du  sous- 
groupe. Il est possible queD . orena ne soit pas véritab lem ent une espèce d ’a ltitu d e  e t qu ’elle 
so it plus abondan te  dans certaines régions non encore prospectées, l ’Afrique de l ’E st par 
exem ple. Mais il p a ra ît dès m a in ten an t possible d ’affirm er q u ’elle est beaucoup plus spé
cialisée et que sa niche écologique est assez étro ite.

D ’un  po in t de vue évolutif, il est in té ressan t de constater que le sous-groupe melanogaster 
a pu  donner naissance à la fois à des espèces ubiquistes, colonisantes e t cosmopolites {me
lanogaster e t sim ulans) e t des espèces spécialisées à répartition  géographique lim itée comme 
D. orena e t p eu t-ê tre  D. erecta.

Clé de détermination des espèces du sous-groupe m elan ogaster  d’après 
les génitalia mâles

1 Phallus arrond i e t garni d ’expansions la térales souples; épandrium  avec un  p ro 
cessus postérieu r situé au  n iveau du forceps; valves anales sans prolongem ent ni 
épines .............................................................................................................................................  2
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— P h a llu s  de fo rm e v a ria b le  sans expansions la té ra le s  soup les; ép a n d riu m  san s p ro 
cessus p o s té r ie u r  (q u an d  il ex is te , D. teissieri, il e s t p e t i t  de fo rm e tr ia n g u la ire ) ; 
v a lv es  an a le s  m un ies d ’u n  p ro lo n g em en t ou  d e  fo rtes  ép ines ......................................  3

2 E p a n d r iu m  avec u n  p rocessus é tro it en  fo rm e de d o i g t ...............................................
.........................................................................................................  m auritiana  T sacas e t  D avid

—■ P rocessus de fo rm e tra p é z o id a le  ................................................  melanogaster M e ig en
— P rocessus de fo rm e sem i-c ircu la ire , trè s  g r o s ........................sim ulans  S titrtevant
3 V alves ana les  avec  des ép ines e t sans p ro lo n g em en t i n f é r i e u r ......................................  4

— V alves an a le s  san s ép ines (chez ydkuba  des p e ti te s  épines su r u n  p ro longem en t)
e t avec  ou  sans p r o l o n g e m e n t ....................................................................................................  5

4 E p a n d r iu m  avec  u n  p e t i t  p rocessus tr ia n g u la ire  in séré  au -d essu s d u  fo rceps; p h a l
lus p o in tu  ..............................................................................................................  teissieri T sacas

— E p a n d r iu m  sans t r a c e  de p rocessus ; ph a llu s  tro n q u é  avec des sp inu les orena  spec. nov.
5 V alves an a le s  avec  u n  p ro lo n g em en t v e n tra l ; ph a llu s  effilé e t co u rb é  d o rsa lem en t 

...............................................................................................................................................yakuba B urla
— V alves an a le s  san s p ro lo n g e m e n t; p h a llu s  tr è s  g ran d , d ro it, avec des d en ts  . . . 

................................................................................................................... erecta T sacas e t L a c h a ise

L ’u n ifo rm ité  de la  co lo ra tio n  des m ouches e t le  m an q u e  de s tru c tu re s  ex te rn es  c a ra c té 
r is t iq u e s  re n d  la  reco n n a issan ce  des espèces p ra t iq u e m e n t im possib le  san s ex am en  des 
g é n ita lia  m âles.

C e p e n d a n t c e rta in e s  de ces espèces p o ssèd en t t a n tô t  chez le m âle  ta n tô t  chez la  fem elle 
u n  c a ra c tè re  qu i la  d ifférencie  de to u te s  les a u tre s . D an s l ’im p o ssib ilité  d ’inc lu re  ces c a 
ra c tè re s  d an s  u n e  clé n o u s les énum érons ci-dessous:
D. m auritiana <$: pe igne  sexue l des ta rse s  a n té r ie u rs  trè s  long, 12 à  16 d en ts  (m oyenne 
13, 5) chez les a u tre s  espèces le u r n o m b re  ne  d épasse  p as  d ix .
D. teissieri $: o v ip o s iteu r fo rm a n t p o s té r ie u re m e n t u n  lobe p o r ta n t  six  d en ts  m arg in a les ; 
e n tr e  les va lv es ex is te  u n e  sc lé rite  tr ian g u la ire .
D. erecta $: o v ip o s iteu r „ t r o n q u é “ les d eu x  p rem ières  d e n ts  espacées l ’une  de l ’a u tre .
D. orena $ : o v ip o s iteu r avec  u n  sc lé rite  en  fo rm e de b a g u e tte  accolé à  chacune  des valves. 
P o l y m o r p h i s m e  c h r o m a t i q u e  d e s  f e m e l l e s :  U n  po ly m o rp h ism e  ex iste  n e tte m e n t 
chez D. erecta p u isq u e  à  cô té  de fem elles no rm ales a y a n t  u n  a b d o m en  à  e x tré m ité  p o sté rieu re  
n o ire , on  tro u v e  des fem elles à  ab d o m en  e n tiè re m e n t clair. L a  fo rm e c laire  sem ble p lus 
v ig o u re u se  en  la b o ra to ire  e t  te n d  à  é lim iner so u v e n t les fem elles à  ab d o m en  som bre.

U n e  s i tu a t io n  p lu s  ou  m o in s com p arab le , b ien  que m oins n e tte ,  ex is te  p e u t-ê tre  aussi 
chez  D. teissieri.
F o r  m e  d e s  o e u f s :  L a  lo n g u eu r e t la  fo rm e des f ilam en ts  des oeufs co n s titu e  u n  ca ra c tè re  
qu i, d an s  ce rta in s  cas, a id e  à  l ’id e n tif ic a tio n  des fem elles.

L e s  oeufs de D. melanogaster o n t des f ilam en ts  assez co u rts , n e tte m e n t élargis à  l ’e x tr é 
m ité  (env iron  60%  de la  lo n g u eu r de l ’oeuf) chez D. sim ulans  e t  D. m auritiana  les filam en ts  
so n t b eau co u p  p lu s  longs e t  é tro its . L ’a sp ec t de ces f ilam en ts  p e rm e t de d is tin g u er, sans 
d if f ic u l té , les oeufs de melanogaster e t  de sim ulans.

S um m ary
The description of Drosophila orena spec. nov. adds a 7th species to the melanogaster sub-group. Four of these 

species have been described since 1971. This discovery confirms the hypothesis of an African origin of D. melanogaster. I t  
is interesting to note that, during its evolution, the melanogaster sub-group was able to produce both ubiquitous, cosmo
polita n, colonizing species and specialized ones with a narrow ecological niche.

Z u sam m en fassu n g
M it der Beschreibung von Drosophila orena spec. nov. erhöht sich die Zahl der Spezies in der Artengruppe melanogaster 

auf sieben. Vier dieser Arten wurden seit 1971 deskribiert. Diese Entdeckung bestätigt die Hypothese der afrikanischen 
Herkunft von D. melanogaster. Interessant ist die Feststellung, daß die Untergruppe melanogaster im Laufe ihrer Entwick
lung sowohl ubiquitäre, kosmopolitische und kolonisierende Arten als auch spezialisierte Arten mit einer schmalen öko
logischen Nische bilden konnte.

P e 3K>Me
Orai caHHCM Drosophila orena spec. nov. yBCJimiMnaeTCH KOJinuecTBO bhaob b rpynne melanogaster 30 ceMH- 

4 9THX Buna oi.iJiM oifflcaHH c 1971 r .  HacTOHmaa paßora  no3TBep;i:jiaeT rnnoTeay oß a$pHKaHCKOM nponc- 
xojKnemiH D. melanogaster. IIirrepecHO y  c t a .ho b m t b , uto p. Tenerme ee pa3BHTHH b rpynne melanogaster BCTpenajincn 
yÖHKBHCTM, KOCMOnOJIHTH, IipiICIIOCoGlIBIIIHCCfl BH3BI H BHflH, oßjITa IO JUIie B OrpaHM'ieHHOÜ BKOJIOrmieCKOÖ 
HHine.
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